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Résumé du tome 2
Demetria s’est fait enlever par les soldats de Philen et pour protéger Acelin ainsi que l’archipel d’Adarr, elle a volontairement effacé sa mémoire à l’aide de ses pouvoirs d’artefacts. Quand elle arrive sur le territoire de Philen, Demetria ne sait plus qui elle est ni d’où elle vient. Ses geôliers, désormais conscients qu’elle n’est pas la source de pouvoir qu’ils cherchent, en profitent pour lui inventer une nouvelle identité, des amitiés avec les enfants du Gouverneur, tout ça pour la contrôler et pouvoir prélever son venin sans qu’elle s’y oppose.
De son côté, Acelin perd pied. Il veut à tout prix la récupérer. Maintenant qu’il sait que son enlèvement a été causé par une rébellion des pacifistes à laquelle a participé Zelig, il peut les utiliser afin de la retrouver. Grâce à l’ancien ami de Demetria qui se sent coupable, le Conseil parvient à les manipuler et à monter un plan pour la sauver. Malheureusement, quand ils retrouvent enfin Demetria, ils comprennent qu’elle n’est plus elle-même. Dem a peur d’eux et Acelin en a le cœur brisé.
Malgré tout, le Conseil s’évertue pendant des mois à chercher des façons de la ramener à eux. Avec l’aide de sa meilleure amie Dahlia, ils réussissent peu à peu à gagner sa confiance, à semer le doute en elle concernant Philen. Acelin, fou amoureux, est prêt à tout pour l’aider, même s’il doit aussi gérer les contestations des pacifistes après la capture des traîtres, notamment de Zelig.
Ces contestations et le discours des personnes arrêtées commencent par ailleurs à décontenancer les conseillers. Le peuple de Philen serait la victime de l’histoire. Ils savent qu’il leur manque des informations importantes sur cette guerre, informations qu’ils pensent que Demetria détient. La sauver devient leur priorité. Heureusement, grâce à des balades, des aventures sur l’Atoll Orphelin, au Lac Laiteux et grâce aux sentiments qu’Ace arrive à raviver chez Dem, cette dernière recouvre enfin la mémoire. Si elle prend le temps de retrouver son amour, elle va rapidement devoir livrer sa vérité sur Philen : une vérité en demi-teinte. Oui, ils l’ont enlevée, mais en témoignant de la misère qu’ils subissent, elle comprend pourquoi.
Sa position sur ce conflit et ses sentiments partagés au sujet de Nadya et Theode blessent profondément Acelin qui a énormément souffert de son absence. Les amoureux peinent à trouver un équilibre après ces évènements traumatiques, d’autant plus lorsque Dem évoque le fait qu’Ace ne connaît pas tout sur son passé. Ils parviennent néanmoins à se ressouder quand les suppositions de Demetria s’avèrent fondées. La correspondance entre la mère d’Acelin et le père de Paxton, ainsi que le pouvoir nouvellement découvert de Dahlia – celui de lire la nature, les aident à retracer l’histoire d’Acelin, de sa famille et de l’archipel.
Les parents d’Acelin ont cherché à fuir Roscavyn et à le dissimuler sur l’archipel. Toutefois, des soldats de Roscavyn les ont pourchassés et ont tué son père pendant que sa mère partait le cacher sur Philen. De nouveau traquée là-bas par ces mêmes soldats, la mère d’Ace a cette fois demandé le soutien du père de Paxton. Enfin, ils ont trouvé refuge dans la demeure du Gouverneur. Malheureusement, c’était sans compter sur l’influence d’Ace sur les territoires où il est passé. Tout comme il a permis à l’archipel de se régénérer, Philen a ressenti sa présence, mais surtout son départ. Pour sauver leur peuple, ils sont prêts à tout pour le récupérer.
Éclairé par ces révélations, le Conseil ne voit plus qu’une solution pour mettre un terme à cette guerre : tenter de parlementer avec Philen, leur prouver leur innocence, et essayer de rediriger l’attention sur une nation de plus en plus suspecte : Roscavyn.
Dans un moment historique, les représentants des deux nations se retrouvent en terrain neutre pour débattre de la situation, échanger leurs vérités pour avancer grâce au lien que Dem représente désormais entre eux. Malgré quelques rancœurs persistantes et grâce à l’artefact de vérité créé par Acelin, la discussion se passe bien, même si le Gouverneur de Philen n’a pas pu venir, touché par le mal qui ronge sa nation.
Toutefois, alors que les négociations vont bon train, des intrus surgissent, forçant les ennemis de longue date à faire front. Il ne s’agit cependant pas d’une attaque, mais des représentants de Fort Mirhall et d’Irris venus demander de l’aide pour combattre Roscavyn : la nation qui, selon eux, serait responsable de tous les maux de Torosniel, du mal qui a un jour frappé l’archipel et qui est en train de détruire toutes les autres nations de leur monde.


Chapitre 1
Demetria
Je jette un nouveau coup d’œil inquiet par-dessus mon épaule. Mon regard accroche celui de Nadya, tout aussi méfiant.
Ni elle, ni moi, ni aucun autre d’entre nous n’aurions pu prévoir cette arrivée inopinée. Pourtant, ils sont bien là. Les émissaires d’Irris et de Fort Mirhall. Tous les six attendent patiemment que nous prenions une décision après leur proposition.
« Parce que Roscavyn est en train de détruire nos nations les unes après les autres et que ce n’est qu’en nous alliant à vous, la seule encore épargnée et puissante de Torosniel, que nous avons une chance de contre-attaquer… de survivre. »
— C’est du suicide… avance Darnell, les traits tirés.
— A-t-on vraiment le choix ? demande justement le Gouverneur.
Des mois et des mois que nous cherchons un moyen de mettre fin à la guerre entre l’archipel et Philen. Des mois et des mois de recherches qui n’ont fait que soulever plus de questions : sur Philen, sur Roscavyn, sur Ace. Pourrions-nous réellement refuser la main tendue par ces émissaires ? Eux disent savoir ce qu’il se passe, et ils sont prêts à nous livrer ces informations.
— On ne connaît pas grand-chose de Fort Mirhall, souligne Acelin. En revanche, s’il y a bien une nation qui a une réputation intacte, c’est celle-ci. De tous les endroits où nous pourrions nous rendre pour avoir ces échanges, c’est là-bas.
Paxton opine du chef en écoutant l’avis de son Second. Il tourne ensuite son attention vers Lazar, désireux d’entendre chacun de nos points de vue. Le guerrier replace sa tresse derrière son épaule dans un geste qui trahit sa nervosité. Tous ces nouveaux visages ne font rien pour nous apaiser.
— On a besoin de leurs connaissances, affirme-t-il. On doit leur parler et en lieu sûr, là où aucune oreille indiscrète supplémentaire ne pourra montrer son nez. Est-ce que cet endroit est Fort Mirhall ? Je ne sais pas, mais c’est le territoire le plus proche du nôtre au cas où nous devrions nous replier rapidement.
Ace soutient cet argument d’un hochement de tête.
— Demetria ? m’interroge à mon tour Paxton.
Mon regard glisse de nouveau vers les représentants des autres nations de Torosniel non loin de nous. Nadya et Theode sont en plein débat ; Kleo et Phil les écoutent avec intérêt. Eux aussi doivent décider s’ils sont prêts à faire confiance à Irris et Fort Mirhall pour les suivre. Theode parle avec ses mains, ses yeux suppliants fixés sur sa jumelle qu’il tente de convaincre. Cette dernière reste ferme sur ses appuis, les bras croisés sur sa poitrine. Rien ne laisse transparaître ce qu’elle pense de tout cela. Cependant, je crois la connaître suffisamment pour savoir que son cœur balance entre la prudence et l’espoir de sauver sa nation. N’en sommes-nous pas tous arrivés à ce stade ? Celui où nous sommes prêts à tout pour en finir avec ces années dramatiques. Nous avons besoin de ces informations, quand bien même nous ignorons tout de ces émissaires, quand bien même ce pourrait être un piège.
Cette fois, c’est sur eux que mon regard se porte. Ils sont six et à en croire leurs vêtements, trois de chaque nation. Fort Mirhall et Irris sont les deux territoires qui ont le moins pâti de la guerre des dieux, dont les populations ont le moins été changées par le conflit. Si le physique du peuple de l’archipel et celui du peuple des tempêtes s’est harmonisé avec le temps, Fort Mirhall et Irris gardent une diversité qui rend leur identification plus difficile. C’est donc bien grâce à leurs accoutrements que je les distingue.
Les émissaires d’Irris arborent de nombreuses couleurs allant du rouge au violet, des tissus nobles et surchargés de motifs. Tout en eux tape à l’œil, brille ou scintille avec la lumière. Ils détonnent tellement sur cette île sauvage. Sortent-ils souvent de leurs palais luxueux, de leurs sièges en velours ou draps de soie ?
A contrario, les émissaires de Fort Mirhall affichent leurs bonnes intentions dans leurs tenues sobres et usuelles. Leurs pantalons épais marron et leurs chemises pastel attirent plus facilement ma sympathie. Je me retrouve bien plus aisément en eux.
Ils prétendent savoir de quoi est responsable Roscavyn et en quoi leurs actions affectent les terres de Torosniel. Le peuple de la terre n’a jamais été impliqué dans aucun conflit, jamais autrement qu’en conciliateurs. Pourquoi seraient-ils avec Irris s’ils n’étaient pas désespérés ?
Si je doute pouvoir m’en remettre au peuple de Riseus, je crois en revanche à la nécessité d’écouter ce que Fort Mirhall a de si important à nous dire puisqu’ils sont prêts à nous accueillir sur leurs terres.
Je ne suis pas certaine de me rappeler à quand remonte la dernière fois que toutes les nations se sont réunies en un même lieu. Du moins, toutes sauf Roscavyn.
Nous devons comprendre ce qu’il en est.
Je me tourne de nouveau vers Paxton, confiante en ma décision.
— On doit les suivre. Je ne peux pas promettre les bonnes intentions de Philen ou d’Irris. Je crois toutefois en l’intégrité de Fort Mirhall. Leur territoire est bien gardé, à l’écart de Roscavyn et d’Irris, proche de l’archipel. Ils ont toujours été neutres et je ne vois pas pourquoi cela changerait aujourd’hui. Nous avons besoin de réponses… Malheureusement, nous ne sommes pas en disposition de décider qui pourra nous les apporter.
Paxton acquiesce. Toutes les cartes sont à présent entre ses mains.
— On a les pouvoirs de Dem et d’Ace en notre faveur en cas de problème, soulève Lazar.
— Ne sous-estimons pas les pouvoirs de Fort Mirhall. Ni même ceux d’Irris… ajoute Darnell avec un regard incendiaire dans leur direction.
Le contrôle parfait de Fort Mirhall sur la terre et la pierre m’a toujours intriguée. Ça et leur capacité à changer des parties de leur corps en pierre. Le feu n’a aucune incidence sur eux. Darnell n’a pas tort, ce peuple est puissant et il faudrait être stupide pour les sous-estimer. Quand bien même il s’agit d’un peuple fermier et pacifique.
Concernant Irris… L’histoire nous a donné de nombreuses leçons. S’il ne s’agit pas d’un peuple guerrier, leur fourberie aura eu raison de bien des armées. Ils sont maîtres dans l’art de la tromperie et leur ouïe surdéveloppée ne peut que les aider à obtenir les informations nécessaires à leurs prochains coups. Nul doute qu’ils sont en train de nous espionner à cet instant précis…
— Et Philen ? demande Ace avec un regard entendu pour nos ennemis de longue date.
Un soupir général se fait entendre. Comment faire confiance à ce peuple après toutes ces années à nous entretuer ? Si nous sommes venus ici dans l’idée de leur tendre la main pour calmer les hostilités, nous n’étions pas pour autant prêts à en ressortir alliés.
— On doit aussi penser au fait que Paxton est avec nous, avance Lazar, pragmatique.
— Je ne suis pas en sucre ! s’agace le Gouverneur.
Ace ricane.
— En sucre, en sel, en sable, peu importe. Tu restes le Gouverneur et on doit te protéger. À moins que tu aies un gamin caché à qui passer le flambeau, on doit sauver tes précieuses petites fesses.
Je retiens difficilement mon rire en entendant Paxton maudire son ami.
— Et toi, tu es la source de pouvoir, contre-attaque Pax. Tu veux qu’on te mette dans une cage dorée avec moi ?
Acelin soutient le regard de son supérieur avec ce sourire arrogant qui m’aurait donné envie de le gifler à notre rencontre. Aujourd’hui, je ne le trouve que plus attirant quand il joue les têtes dures.
— Moi, au moins, j’ai des pouvoirs pour m’aider à en sortir, réplique-t-il, fier.
Lazar et Darnell lèvent les yeux au ciel, me poussant de nouveau à glousser.
Dans un lourd soupir, Paxton tente de reprendre le contrôle de cette conversation :
— Bon, on fait quoi ?
Nous pouvons débattre encore une heure, même deux, je crois toutefois pouvoir affirmer que nous n’aurons pas une réponse plus claire d’ici là. Soit nous décidons de prendre ce risque énorme pour obtenir nos réponses sur Roscavyn, soit nous choisissons de rentrer et de nous débrouiller. Adarr sait à quel point cette seconde option nous a réussi jusqu’ici…
Et il est temps qu’Ace cesse d’être chassé ! Je n’ai aucune envie de quitter cette île pour de nouveau nous retrouver avec des attaques de nations au pied du mur, prêtes à tout pour la survie de leur peuple. Rien que pour les garder à l’œil, nous ferions bien d’accepter la proposition de Fort Mirhall.
— Nadya ! l’interpelé-je avant de pouvoir réfléchir.
Ce n’est pas un mais quinze visages qui se tournent vers moi. Les expressions qui me sont offertes passent d’intriguées, à choquées, à passablement épuisées en ce qui concerne mon Gouverneur. Je ne lui ai vraiment pas rendu la tâche facile aujourd’hui…
— Bon sang, Dem… râle-t-il.
— Quoi ? feins-je l’innocence. On doit prendre une décision, autant avoir leur avis sur le sujet. Au moins, on sera fixés.
— Elle n’a pas tort, approuve Ace.
Paxton n’a pas le temps d’ajouter quoi que ce soit que les représentants de Philen se joignent à la discussion. Nous n’avons jamais été aussi proches les uns des autres sans nous entretuer. Ce petit cercle a quelque chose de perturbant.
— On fait quoi ? lancé-je à la Gouverneure remplaçante.
Nadya me dévisage avec curiosité, mais intérêt.
— « On » ? relève Theode presque avec espoir.
Je hausse les épaules et me tourne vers Paxton pour éviter leurs regards inquisiteurs. Qu’ils ne pensent pas que je ferme les yeux sur ce qu’ils m’ont fait. Tout ce que je désire, c’est obtenir des réponses pour mon archipel et mon homme. Ce dernier se rapproche d’ailleurs imperceptiblement de moi, m’offrant son soutien inconditionnel, celui dont je me nourris pour rester droite et ne rien laisser paraître de mes sentiments contradictoires.
— Nous avons choisi de nous rencontrer aujourd’hui pour échanger plutôt que nous entretuer, pour comprendre ce qu’il se passe, trouver les responsables du mal qui a poussé nos nations à entrer en guerre, rappelle Paxton. Je pense important d’écouter ce qu’ils ont à nous dire et je suis d’accord avec eux sur l’importance d’échanger en lieu sûr.
Nadya soutient le regard du Gouverneur, quand bien même il la dépasse d’une tête.
— Si nous devons nous rendre aveuglément sur Fort Mirhall, nous devons au moins pouvoir compter les uns sur les autres pour notre sécurité, avance-t-elle.
Je rêve ou Philen vient de reconnaître avoir besoin de nous ?
— C’est dans nos intérêts à tous, confirme Paxton, d’un ton neutre.
Une communication silencieuse passe instantanément entre les deux jumeaux. J’ignore ce qu’ils se transmettent, cependant, quand Nadya reporte son attention sur nous, sa décision est prise.
— Très bien. Allons sur Fort Mirhall dans ce cas. Au moins, nous déterminerons rapidement si oui ou non, nous pouvons travailler ensemble.
Tu parles d’une épreuve du feu ! Remettre notre sécurité entre les mains de nos ennemis n’a rien de naturel et je ne compte certainement pas trop me reposer sur eux. L’inverse ne peut être que vrai aussi. Cependant, nous avons l’assurance de ne pas nous rendre là-bas seuls et avec un peuple qui est loin d’être le plus faible de Torosniel.
Cette décision prise, les deux Gouverneurs ne tardent pas à se retourner vers les émissaires qui ont le bon sens de faire semblant de ne pas avoir écouté nos débats. Paxton et Nadya échangent un dernier hochement de tête avant d’accepter l’offre de Fort Mirhall.
Des sourires timides sont partagés, des coups d’œil méfiants aussi.
C’est finalement entourés de nos sentinelles que nous montons sur nos navires respectifs. Fort Mirhall et Irris sont les premiers à prendre le large. Philen les suit de près tandis que nous mettons quelques minutes de plus pour vérifier nos équipements. Malheureusement, je crains que malgré toutes nos précautions, rien ne puisse nous préparer à ce qui nous attend. Nous fonçons vers l’inconnu avec l’espoir d’en revenir sous un nouveau jour, en paix. Peut-être sommes-nous trop optimistes, mais au moins, nous aurons donné toutes ses chances à l’archipel. Il ne reste plus qu’à prier qu’Adarr soit à nos côtés.


Chapitre 2
Acelin
— Incroyable ! s’émerveille Lazar à notre arrivée sur Fort Mirhall.
C’est le mot.
— L’archipel laisse vraiment à désirer, lance Darnell pour taquiner Paxton.
Le Gouverneur lève les yeux au ciel tout en croisant les bras sur sa poitrine. S’il feint l’indifférence, même lui est épaté par le spectacle que nous offre cette arrivée par les eaux. Et pour cause… Devant nous se dresse le colosse qui a sauvé Fort Mirhall, le dieu devenu pierre qui soutient sur ses seules épaules l’extraordinaire falaise qui s’avance dans la mer.
— Vous pensez qu’il s’agit réellement de Mirhall ? demande Demetria, le regard rivé à l’immense statue.
Nous avons tous entendu la légende. Tandis que Philena répandait sa colère et sa douleur sur Torosniel après la mort simulée de son ancien amant, Riseus et Mirhall n’eurent d’autres choix que de se sacrifier pour protéger leurs terres respectives. Nous ignorons comment Riseus a sauvé sa nation. En revanche, tout le monde connaît la fin de Mirhall. En voyant ses terres se briser et risquer de sombrer dans les profondeurs, le dieu se serait jeté à l’eau dans un ultime effort pour empêcher la catastrophe. Il aurait poussé ses pouvoirs à leur paroxysme pour se transformer en géant et se parer de cette pierre indestructible, lui offrant ainsi la force de soutenir sur son dos et ses épaules le poids de son peuple. Et pour protéger éternellement son territoire de l’effondrement, il dut se condamner à rester un colosse de pierre, les pieds dans l’eau, le visage tourné vers le soleil qu’il ne verrait plus jamais, enfermé dans cette prison rocheuse.
En me remémorant cette histoire, j’ai moi-même envie de jeter une offrande à l’eau pour commémorer son sacrifice aussi désintéressé que légendaire.
— Vous pensez qu’il vit encore derrière la pierre ? nous interroge discrètement Darnell.
Je sonde les détails de la statue comme si j’allais pouvoir distinguer le moindre signe du dieu derrière la roche. Ce qui me conforte dans l’idée que la légende est bel et bien réelle, ce sont les vêtements de Mirhall : sa toge d’une simplicité ridicule face à la grandeur de son geste, l’unique brassard autour de son biceps gauche. Quant à son visage… il est glaçant de réalisme. De ses traits tirés par la douleur de ce poids sur ses seules épaules à la grimace désespérée de ses lèvres… à ses yeux emplis de tristesse à l’idée de ne plus jamais revoir sa nation. S’il y avait bien un dieu qui n’a jamais mérité son sort, c’est lui. S’il y a bien un dieu dont Torosniel aurait bénéficié de la présence éternelle, c’est lui.
— Évidemment ! réplique Nadya, véhémente.
Son ton accusateur me sort immédiatement de ma contemplation. Heureusement que nous n’avons pas dû passer toute la traversée avec eux. Leur mauvaise humeur permanente m’aurait mis sur les nerfs. Si seulement nous avions pu éviter de partager ces barques pour approcher des côtes… J’ai conscience qu’il va falloir m’habituer à eux maintenant que nous avons décidé de collaborer. En revanche, je crains d’avoir encore besoin d’un peu de temps pour les supporter. Eux et leurs auras si négatives.
— De la même manière que l’esprit de Philena vit encore sur nos terres, nul doute que Mirhall se cache toujours au cœur de la pierre de Fort Mirhall, explique Theode d’un ton diplomatique.
— L’esprit ou l’aigreur de Philena ? ne puis-je m’empêcher de demander.
Ma voix aussi calme que tranchante me vaut une œillade meurtrière de la Gouverneure.
— Je prends l’aigreur à l’arrogance purement masculine de votre dieu n’importe quel jour de la semaine, réplique Kleo, vexée pour son peuple.
Demetria se mord la joue pour se retenir de sourire. Sa main serre imperceptiblement plus fort la mienne pour se contrôler. Je dois me faire violence pour ne pas croiser son regard et me fendre d’un rictus. Je doute que ça nous aide à nous faire des amis. Heureusement, Paxton est là pour jouer les enfants de chœur.
— Au moins, chacun de nos peuples a à apprendre de la modestie de Fort Mirhall. Une bonne chose que nous soyons arrivés à bon port !
Port, port… Un bien grand mot pour décrire une plage où aucun navire digne de ce nom ne peut s’amarrer. Vivement que nous sortions de ces barques et que nous pussions remettre de la distance entre Philen et nous.
Plutôt que de céder à mon envie d’agacer Nadya, je me reconcentre sur le paysage qui s’offre à moi. Je n’avais jamais mis les pieds sur ce territoire et je dois dire que je ne m’attendais pas à ça. Quand l’archipel est singulier dans son exotisme, Philen par son côté sauvage verdoyant, Fort Mirhall est plutôt… rocheux. Sec. Sans être une nature morte pour autant. La roche de ses falaises semble friable, les végétaux à son sommet à deux doigts de plonger aux côtés de leur dieu. Est-ce l’état naturel de cette nation ou le mal qui le ronge qui est responsable de cette décadence ?
Enfin, nous arrivons sur la plage. Spontanément, Lazar et Darnell entourent Paxton tandis que je reste proche de Dem, elle-même cernée par ses serpents. Si les représentants de Philen voulaient lui parler, les voilà découragés. Leurs états d’âme ne sont de toute façon pas notre priorité.
Guidés par les émissaires de Fort Mirhall, nous sommes menés de la plage vers la ville grouillante d’activité où trône la forteresse dans laquelle nos échanges sont prévus.
— C’est la capitale ? m’interroge Demetria en regardant autour de nous.
— Non, la capitale est bien plus enfoncée dans les terres. Chaxa est un simple avant-poste côtier.
Hésée, la jeune femme à la tête du groupe, se permet de répondre directement à sa question. Je n’ai pas encore bien compris qui elle était, ni ce qui justifie qu’elle tienne cette position. En revanche, son sourire avenant et ses émotions sincères me poussent à l’écouter et à faire confiance aux informations qu’elle nous livre.
Dem la remercie d’un sourire puis elle tourne le visage vers moi en fronçant les sourcils, l’air de dire « simple avant-poste ? ». Je n’ose pas imaginer à quoi ressemble la capitale. Déjà ici les rues grouillent de monde. Un monde bien plus cosmopolite que l’archipel, où notre groupe n’attire pas l’attention par nos différences. Une telle diversité me fait face, je ne sais plus où donner de la tête. Hommes et femmes vaquent à leurs occupations sans relever le nez vers nous, ni vers leurs émissaires. Commerçants, pêcheurs, sentinelles, marins… tous se mélangent et échangent sans égard pour quelque titre que ce soit. J’ai toujours entendu dire que Fort Mirhall n’accordait que peu d’importance à la hiérarchie. Jusqu’ici, j’avais du mal à y croire.
En revanche, difficile de ne pas noter la pauvreté bien plus présente que chez nous. Tandis que nos rues sont pavées, les leurs restent terreuses ; nos bâtiments se démarquent par leur style architectural complexe, les leurs sont lisses et sans fioritures.
— Nous sommes loin de la beauté de Belmarat, n’est-ce pas ? me questionne un jeune homme dont je n’ai pas retenu le nom.
— Tu es déjà venu à Belmarat ? rebondit Dem, intriguée.
Il hoche la tête, un sourire rêveur aux lèvres.
— Il y a bien longtemps, oui. À l’occasion d’un échange diplomatique avec le précédent Gouverneur. Je n’étais qu’un enfant, mais difficile d’oublier les couleurs, les senteurs et la joie de vivre de cette ville.
Je ne note aucun sentiment étrange de sa part. Il dit ce qu’il pense réellement.
— C’est la magie déclinante de votre territoire qui rend les lieux si… commence Lazar.
— Pauvres ? complète le jeune homme, un sourcil relevé.
Le guerrier affiche une grimace désolée. Nul doute qu’il n’avait pas en tête d’insulter Fort Mirhall par sa question maladroite. Heureusement, les émissaires ne prennent pas la mouche.
— Oui et non, répond Hésée. Notre territoire n’a jamais été riche, notre peuple est resté humble à travers les siècles. En revanche, nos terres souffrent de plus en plus et rendent nos vies plus difficiles qu’avant. Ce n’est pas que nous ne voulons pas construire de port, c’est qu’il a sombré avec la terre qui l’abritait. Ce n’est pas que nous ne voulons pas égayer les rues avec des fleurs, mais elles meurent à une vitesse folle… Nous avons peur que d’ici peu, malgré le sacrifice de Mirhall, notre nation finisse sous les eaux.
Si elle ne laisse rien paraître sur son visage, Hésée ressent une tristesse avec laquelle je ne peux que compatir.
— Serait-ce vraiment une perte ? râle Portia après avoir mis le pied dans une bouse de vache.
Elle secoue son soulier avec une grimace d’écœurement pur, sans le moindre respect pour l’histoire qui vient d’être partagée. Le peuple de Riseus restera donc toujours aussi détestable.
— Pas plus que ces chaussons en velours grossiers, réplique Nadya, agacée.
Ces échanges s’annoncent drôlement sympathiques !
D’un tour de poignet, le jeune homme aux boucles brunes fait s’effacer la bouse de la chaussure meurtrie et par là même le sujet épineux. Son clin d’œil termine de détendre l’atmosphère qui s’était drastiquement rafraîchie.
Dans un soupir aussi soulagé que tendu, je reporte mon attention sur les gens que nous croisons à mesure que nous avançons vers la haute forteresse en pierre au bout du chemin terreux. Quelques enfants jouent tout en découvrant leurs pouvoirs. Ils se bloquent les pieds dans la terre, la transforment en boue juste avant de se pousser dedans, changent leur main en pierre pour rendre leurs coups plus forts. Quand l’un d’eux finit immanquablement en larmes, ses parents rappliquent, les mains sur les hanches et l’air irrité. La scène tire un rire attendri à Demetria. Ses doigts se lient naturellement aux miens lorsque je croise son regard.
Je n’ai malheureusement pas le temps de la questionner sur ses pensées avant que nous n’arrivions à destination.
Je dois relever le nez tellement les tours de la forteresse sont hautes et imprenables. Je n’observe quasiment aucune fenêtre, du moins pas de grandes ouvertures. Seul un pont-levis permet de traverser les douves entourant le bâtiment. Les lieux n’ont rien de chaleureux ou d’accueillant. C’est toutefois ce qui les rend sûrs pour avoir cette conversation d’une importance primordiale. Voilà qui me ramène à la raison principale de notre présence ici : Roscavyn. J’ai plus que hâte de découvrir ce que ces émissaires ont à nous dire, ce qui les a poussés à collaborer malgré l’insupportabilité du peuple d’Irris.
Je redouble d’attention quand nous pénétrons dans le fort, ma main posée sur la dague accrochée à ma hanche. Demetria m’imite sans hésiter avec un air sérieux. Mon regard rencontre un instant celui de Paxton. C’est le moment de vérité, celui que nous attendons depuis si longtemps après avoir autant souffert de cette guerre contre Philen. Enfin, nous allons avoir nos réponses. Nous échangeons un hochement de tête entendu. Quoi que nous apprenions à nouveau, nous ferons face tous ensemble. Ce Conseil n’est pas seulement ça, il est aussi devenu notre nouvelle famille et s’il y a bien une chose que ces dernières années m’ont apprise, c’est que je pourrai toujours compter sur eux. Rasséréné par cette pensée, je m’avance plus confiant que jamais à travers les couloirs lourds de tapisseries de chasse, sur cette moquette verte qui a connu de meilleurs jours, vers la grande salle aménagée en conseil de guerre pour cette occasion.
J’ai à peine le temps de remarquer les quelques tableaux aux murs, les trophées de chasse, les lances entassées dans un coin que nous sommes invités à prendre place sur les hautes chaises en bois brut entourant l’immense table de la même matière. Des torches sont allumées tout autour de la pièce puis des verres nous sont servis, juste avant qu’Hésée ne se lève en bout de table pour ouvrir ce conseil.
Elle étend ses bras dans un geste qui se veut accueillant. Puis son sourire tombe lorsqu’elle se décide à prendre la parole d’un ton solennel.
— On doit arrêter Roscavyn.
Voilà qui annonce la couleur.


Chapitre 3
Demetria
— Avant toute chose, permettez-moi de me présenter en bonne et due forme. Je suis Hésée, une des élus à la tête de Fort Mirhall et, depuis plus d’un an, déléguée à la résolution du mal qui affecte notre territoire. C’est dans le cadre de cette mission que je me suis entourée de Sacha et de Twyn, et nos aventures nous ont amenés à rencontrer les émissaires d’Irris ici présents.
« Élus » ? Voilà un système dont je n’avais pas encore entendu parler. Je savais que Fort Mirhall fonctionnait différemment du nôtre, mais j’ignorais jusqu’à quel point. Je serais curieuse d’en apprendre plus.
Un tel système pourrait-il fonctionner sur l’archipel ?
Vu la propension de certains à vouloir écraser les autres en permanence, j’en doute… Peut-être un jour ! En attendant, Paxton fait du bon travail.
Hésée fait glisser son regard de personne en personne autour de la table, comme pour vérifier nos réactions à ses paroles. Quand elle croise le mien, je ne peux que noter l’éclat mordoré de ses iris qui semble s’illuminer avec chaque rebond de ses boucles brunes.
Satisfaite de son observation, la jeune femme métissée reporte son attention vers ses amis si différents d’elle.
— Sacha, Twyn, je vous laisse vous présenter. Il n’y a qu’en nous connaissant un minimum que nos interlocuteurs pourront nous croire.
Fort Mirhall fait le choix de dévoiler leurs cartes en espérant que leur honnêteté jouera en leur faveur. J’adhère complètement à cette façon de faire. Après tout, c’est celle pour laquelle j’ai plaidé avec Philen.
Les deux hommes paraissent avoir le même âge, mais leur ressemblance s’arrête là. L’un a les cheveux mi-longs, ondulés, soyeux, l’autre les porte rasés de près. Le premier est tout mince, relativement petit ; le second a des épaules larges et le dépasse d’au moins deux têtes.
Tandis que le premier prend la parole pour se présenter, je note une nouvelle similitude entre les deux hommes : des sourires sincères et communicatifs, bienveillants, particulièrement quand ils posent les yeux l’un sur l’autre. Je ne serais pas surprise de les savoir amants.
— Je suis Sacha, déclare le plus fin, et voici Twyn. Nous avons décidé de nous joindre à Hésée dans sa quête après avoir subi de près les conséquences du mal qui ronge nos terres. Nous avons tous deux perdu des êtres chers et nous sommes prêts à tout pour préserver le reste de notre population de cette douleur.
Hésée leur offre un sourire désolé et compatissant. Je ne pensais pas qu’ils se montreraient aussi honnêtes, aussi vulnérables. Voilà qui les fait remonter dans mon estime.
Je jette un œil aux autres personnes attablées pour sonder leurs réactions. Sans surprise, Ace absorbe chacun de ces mots et les ressent plus que les autres. Sa main se resserre instinctivement autour de la mienne tandis qu’il garde son regard fixé à un défaut dans le bois de la table. Je lui presse les doigts, une façon silencieuse de lui témoigner mon soutien.
Mon attention glisse ensuite sur Nadya qui peine à dissimuler ses pensées. Sa grimace compatissante arrive à me pincer le cœur malgré ma colère envers elle. Imagine-t-elle quelle sera sa vie une fois son père parti ? Peu importe la guerre et le passé qui a terni nos relations avec Philen. À cet instant, je ne peux que reconnaître sa réelle volonté de sauver ceux qui lui sont chers. C’est un point que nous partageons tous à cette table et je suis soulagée que Sacha ait décidé de le mettre en avant.
— Portia, tu souhaites présenter les tiens ? propose Hésée avec un air aussi avenant qu’il ne laisse aucune place à la discussion.
Cette femme est une force tranquille. Je doute de l’entendre crier un jour. Sa force n’en reste pas moins évidente. Je sens que nous allons bien nous accorder. Contrairement à Portia dont le roulement d’yeux m’exaspère.
La nièce du Gouverneur d’Irris se lève avec un soupir discret mais bien audible. Les mains nouées devant elle, elle prend un sourire si faux qu’il m’en ferait grincer les dents.
— Je suis Portia, l’héritière d’Irris et je suis accompagnée par Hektor et Lexie. Notre nation souffre du même mal que les vôtres et nous devons y mettre un terme.
Sans plus attendre, elle se rassoit avec grâce, puis elle porte son regard sur Hésée pour demander :
— C’est bon ?
Je dois me faire violence pour ne pas réagir à son ton provocateur. Lazar, lui, peine à dissimuler son énervement. Il se racle si fort la gorge que cela tire un sourire à Theode. C’est finalement la remarque de Darnell à son ami qui manque de me faire perdre mon sérieux.
— Rappelle-moi de ne jamais mettre les pieds sur Irris…
Lazar se mord la lèvre pour ne pas rire. De mon côté, je préfère me focaliser sur les vêtements de nos interlocuteurs pour ne pas céder à mes pensées.
Irris a le mérite de m’offrir une belle distraction. Si je n’apprécie pas Portia, je ne peux que m’émerveiller da sa coiffure. Jamais mes cheveux ne tiendraient dans un chignon serré de la sorte ou grâce à des baguettes aussi fines. Les motifs de leurs dessins sont sublimes. Je vais devoir me contenter de les admirer sur la tête d’une jeune femme insupportable.
À mesure que je la détaille, de nouveaux éléments s’ajoutent à la liste de choses que je lui envie. Son visage fin, légèrement allongé, si féminin, ses yeux en amande aussi délicats que perçants. Je préfère ne pas m’attarder sur ses ongles manucurés… Avoir des griffes n’a pas que du bon.
Ace m’observe avec un sourcil haussé et une moue amusée. Perçoit-il ma jalousie croissante ? Plutôt que de lui laisser découvrir mes pensées, j’ignore son attention pour reporter la mienne sur Hektor et Lexie.
Depuis qu’Hektor a traité mes salaxods d’abominations, je ne le porte pas en grande estime. Par conséquent, je trouve ses cheveux châtain sans intérêt, quand bien même ils sont arrangés dans un style élégant. Ses traits durs et ses sourcils froncés en permanence lui vaudront des rides sous peu, à n’en pas douter. Comment peut-on faire la tête à longueur de temps comme ça ? Ce doit être épuisant !
Lexie reste la plus abordable des trois. Son roux foncé et son teint clair rendraient Dahlia folle de jalousie. Ses yeux verts ne sont, certes, pas à la hauteur de ceux d’Acelin, mais je mentirais en disant qu’ils ne sont pas sublimes. La jeune femme garde toutefois cette classe et ce côté apprêté uniques à Irris. Sa silhouette fine et élancée est parfaitement mise en valeur par sa blouse bouffante et son pantalon ajusté. Une fois de plus, je préfère ne
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